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‘Comme on fait son lit, on se couche…’ 

 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
 

Point n’est besoin de courir le monde à la poursuite du 
bonheur, car ses racines sont en nous, et il peut pousser et 
fleurir où que l’on soit. Il suffit de bien le soigner, de l’arroser 
chaque jour, de le nourrir d’une attention constante, et surtout 
de le partager. Bienheureux sont donc ceux qui, se plaisant à 
rester ‘derrière les géraniums’, savent se contenter de ce qu’ils 
ont, et transformer leur logis en une ‘Maison du bonheur’ ou 
l’’on est heureux chaque jour’. Mais prenez garde : le vrai 
bonheur est éminemment contagieux… À quand la pandaimie ?  
 

… c’est un de mes adages favoris. Chacun d’entre nous a 
la capacité, et la responsabilité – dans la mesure des 
possibilités qui lui sont offertes – de se créer son propre 
petit bonheur. Au gré, bien sûr, des aléas du monde qui 
l’entoure. Et que nous faut-il donc, avant tout, pour être 
heureux ? Des gens près de qui on aime à être, un 
entourage qui nous sied, un voisinage à notre goût. 
‘Mieux vaut bon voisin qu’ami lointain’… Des voisins, il y 
en a de tous acabits : des bonhommes, des soupe-au-lait, 
des collets-montés, des boute-en-train, des béni-oui-oui, 
des m’as-tu-vu, des pisse-vinaigres, des casse-couilles 
(excusez du mot) et aussi… des pince-sans-rire. C’est 
manifestement à cette dernière catégorie qu’appar- 
tiennent les propriétaires de cette demeure : leur invite 
aigre-douce prête à rire, mais est aussi un avertissement 
à peine déguisé aux fâcheux de tous poils ! 
 

Voici ci-dessous une affichette que Loesje ne renierait pas !               
La phrase a de petits airs de Lapalissade* mais le message qu’elle 
convoie est en fait d’une grande sagesse : savoir prendre les choses 
comme elles sont, les placer dans un contexte plus large, en déceler 
les bons côtés. Machiavel, bien plus positif qu’on ne le croit, le 
formulait ainsi : ‘Ce qu’on ne peut changer, il faut le vouloir !’  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
* Une lapalissade (ou ‘vérité de La Palice’): l’expression vient d’une 
erreur de lecture du texte d’une chanson à la gloire de Jacques II de 
Chabannes, seigneur de La Palice, courageux maréchal de François 
1er . Il y était écrit ‘…s’il n’était pas mort, il ferait toujours envie’. 
Comme le f ressemblait au s, d’aucuns ont lu ‘…s’il n’était pas mort, 
il serait toujours en vie !’ Une lapalissade est une vérité si évidente 
qu’elle en devient ridicule. Une spécialité de certains politiciens… 
 

Vous êtes en France ? Ouvrez l’œil  
et cueillez les mots ! Je me réjouis 
d’avance de vos envois… Bien du plaisir ! 
Sylvain contact@talenvoortalent.nl - 
www.talenvoortalent.nl -  
FB : sylvainlelargetalenvoortalent 
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Au gré de nos flâneries, il nous arrive parfois de dénicher, 
par le plus heureux des hasards, un petit endroit béni, que 
ce soit un jardin-paradis, un point de vue époustouflant, 
une charmante terrasse ou la boutique d’Ali Baba. Ou de 
rencontrer une personne avenante, chaleureuse, tout 
simplement fascinante, ou même les trois à la fois. Le 
hasard – qui, dit-on, fait bien les choses – nous offre au 
petit bonheur la chance quelques-uns des plus beaux 
instants de nos vies. Un drôle de mot, d’ailleurs, que 
‘hasard’. Pour les Anglais, il est synonyme de ‘danger’ alors 
que nous Français le voyons comme un sourire du destin, 
un heureux concours de circonstances, une occasion à 
saisir. Un exercice que je vous conseille est de faire une 
petite liste des hasards qui ont formé votre vie. Si je n’avais 
pas trouvé cette lettre, lu ce livre, été chercher du pain à 
cette heure précise… Ça donne à penser. Et si on se met à la 
faire avec l’Histoire, on est simplement pris de vertige...  
 

 

 

 


